
Début vendredi soir à 19h36 – Fin samedi soir à 20h40   ד''בס  

 

 
Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat. 

Chabbat Chalom ! 

D'var Torah du  
Rabbin Didier Kassabi  
 

Rabbin de Boulogne 
 

Nitsavim 5785, 27 Elloul 5785 
 

 Après avoir entendu les 98 malédictions contenues 
dans la Parasha de Ki Tavo, les Enfants d'Israël furent saisis 
d'angoisse : « Comment pourrions-nous supporter tant de 
souffrances ? Nous allons disparaître de la surface de la terre 
!  
Comment pourrions-nous réussir à respecter scrupuleusement toutes les Mitsvoth de la 
Torah ? » 
 

Le début de la Parasha de la semaine tente de les réconforter. 
« Vous êtes tous présents aujourd'hui ». Le mot « aujourd'hui » qui est employé par la Torah 
vient comme une promesse permanente qui se renouvelle de génération en génération. 
Nos Maîtres nous font remarquer que cette Parasha est toujours lue le Shabbat avant la fête de 
Rosh Hashana. En effet, elle nous rappelle le fait que nous nous tenions debout devant D-ieu 
pour passer en jugement. 
Tout au long de l'histoire de l'humanité, les civilisations se sont succédées les unes aux autres. 
Des grandes puissances apparaissent pour disparaître plus tard. Que l'on parle en dizaine ou 
en centaines d'années, que reste-t-il de ces peuples et de leur histoire ? 

Pouvons-nous encore trouver des descendants attachés aux mêmes croyances et aux mêmes 
pratiques ? 
 

Le peuple d'Israël est toujours présent sur la scène de l'histoire. Il a les mêmes croyances et il 
respecte les mêmes Mitsvoth que ses ancêtres, tout en vivant constamment au rythme de nos 
sociétés. 
Quel est le mystère de cette longévité ? 

Pourquoi ne reste-t-il pas du judaïsme que des musées et des chapitres dans des manuels 
d'histoire de peuples anciens ? 

La Parasha de cette semaine répond à cette question en mettant en évidence deux raisons. 
Tout d'abord (dans l'ordre du verset) nous trouvons le mot « Koulekhem ». L'unité que nous 
devons développer est primordiale. Si nous restons séparés et individualistes, nous sommes 
faibles.  
RaShI rapporte la parabole des roseaux. Moshé explique à l'ensemble du peuple qu'un roseau 
pris séparément peut se briser sur le moindre effort. Par contre, si nous en prenons plusieurs 
ensembles, il sera impossible de les briser. 
Notre force dépend de notre unité. 
D'autre part, le texte nous précise que cette unité ne doit pas juste être apparente. Nous devons 
être en mesure de lui donner du sens. Le verset précise : « Afin de passer dans l'alliance ». 
Vous êtes tous unis ici, aujourd'hui pour passer dans l'alliance donnée par HaShem. 
 

L'étude de la Torah, le respect des Mitsvoth, la défense de toutes les valeurs sont les différents 
éléments qui garantissent notre existence sur cette terre. 
Nous ne pouvons pas nous détacher les uns des autres et nous ne pouvons pas nous détacher 
de notre identité profonde. 


